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Rôle des conséquences 
dans l’ABC 

Reprenons notre ABC… 

- Les antécédents déclenchent / évoquent le comportement 

- Les conséquences le modifient  
- En l’augmentant 

- En le maintenant 

- En le diminuant 

 

 



Agir en conséquences 

• Parfois, malgré le travail sur les antécédents, le trouble du 
comportement surgit et il faut agir (sur les conséquences) 

• Stratégies possibles : 

- Renforcement différentiel 

- Extinction 

- Punition 
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L'extinction 

● L'extinction : un comportement précédemment 
renforcé ne l'est plus 

● Effet : diminution, voire disparition 

● Procédure mais aussi principe du comportement 

– Ex : la machine à café... 
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L'extinction 

Extinction : mise au point… 

 

– Extinction procédurale : ignorer le comportement, ne rien faire 

● Historique, mais souvent inefficace 

 

– Extinction fonctionnelle : retirer les renforçateurs qui maintiennent le 
comportement 

● Efficace 

● C'est de celle-ci que nous allons parler 
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L'extinction 

● 3 formes distinctes selon que le comportement est maintenu 
par : 

– Du renforcement positif social 

● => retrait du R+ 

● Ex  
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Julien se roule par terre Il passe le premier 

Julien se roule par terre 

+++ 

Se mettre en 
rang pour la 
cantine 

Il reste dans le rang 

Se mettre en 
rang pour aller à 
la cantine 



L'extinction 

● 3 formes distinctes selon que le comportement est maintenu 
par : 

- Du renforcement négatif 

● => non retrait des stimuli négatifs 

● = Extinction d'échappement 

● Maintenir la consigne 

● L'échappement peut prendre des formes variées… 
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L'extinction 

● 3 formes distinctes selon que le comportement est maintenu 
par : 

– Du renforcement négatif social 

– Ex 
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Emma crie, pleure et se bouche 
les oreilles (alors qu’elle aime 
cette musique) 

Maman éteint la 
radio 

+++ 

Maman met 
la musique 
en marche 

Maman continue 
d’écouter la radio 

Maman met 
la musique 
en marche 

Emma crie, pleure et se 
bouche les oreilles (alors 
qu’elle aime cette musique) 



L'extinction 

● 3 formes distinctes selon que le comportement est maintenu 
par : 

- Du renforcement automatique 

● Masquer ou retirer la conséquence sensorielle qui 
maintient le comportement 

● => Extinction sensorielle (≠ blocage de la réponse) 

● Ex sensation visuelle, tactile, kinesthésique, auditive,… 
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L'extinction 

● Effets collatéraux : 

- Reprenons la machine à café... 

- Pic d'extinction (augmentation fréquence, amplitude, durée 
du comportement problème) 
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L'extinction 

● Effets collatéraux : 

- Effet rebond : apparition de comportements ayant la même 
fonction jusqu’à obtenir celle-ci 

- Effet de « regain spontané » : alors que le comportement est 
éteint, réapparition brève. 
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Résistance à l'extinction 

● Résistance = alors que la procédure d'extinction est en place, le 
comportement continue de se produire 

● La résistance est plus grande si : 

– Le comportement était renforcé de manière intermittente / variable 

– La situation est motivante / Le renforçateur est puissant 

– Long historique de renforcement 

– Peu d'occasion d'extinction 

– Le comportement demande peu d'effort 
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Bien utiliser l'extinction 

●  Retirer tous les renforçateurs qui maintiennent le comportement 

– Parfois, source claire et unique, parfois, multiple 

● ETRE SYSTEMATIQUE (résistances…) 

● Combiner avec d'autres procédures (renforcement différentiel, 
gestion des antécédents) 

● Anticiper les agressions (planifier nos réactions) 

● Décrire l'extinction à la personne 

● Multiplier les essais (parfois, provoquer) 
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Bien utiliser l'extinction 

●  Inclure toutes les personnes concernées 

– Famille, école, personnel de loisirs, ... 

● Attention à ne pas faire d'extinction inattentionnelle 

– « Quand tout va bien, c'est normal... » 

● Maintien : 

– Parfois indéfiniment (bullegum, extinction d'attention et 
d'échappement deviennent des règles de conduite pour le 
thérapeute) 

– Parfois, estompage (gant, ...) 
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Quand ne pas utiliser 
l'extinction 

● Imitation : si les comportements problèmes peuvent être imités 
par les autres : extinction inappropriée 

● Comportements extrêmes : si auto ou hétéro agression ou 
destruction matérielles sévères, une action plus rapide, humaine 
et appropriée doit être mise en place 

 

    L'application de l'extinction nécessite un 
jugement professionnel avisé, mature, humain 
et éthique 
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L'extinction 
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Le renforcement 
différentiel 

- L’extinction seule ne permet pas à la personne d’apprendre 
quelque chose d’adapté à la place. 

- L’extinction seule a des effets indésirables 

- Le comportement peut poser problème (danger, normes 
sociales), mais il a une fonction pour la personne. 

- Si on la lui supprime, elle trouvera un autre comportement à 
émettre, qui risque d’être aussi inapproprié. 

- Alternative => Renforcement différentiel 
21 



Le renforcement 
différentiel 

● Renforcement différentiel = 

– Renforcer un ou des comportement(s) adapté(s) 
fonctionnellement équivalents au CD 

– Éteindre le(s) comportement(s) inapproprié(s). 

● Intervention la moins intrusive pour les CD 

● 4 variations principales : DRI, DRA, DRO et DRL 
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Le renforcement 
différentiel 

● Le DRI : RD des comportements incompatibles 

- Ex : Demander de l’aide plutôt que crier ou pleurer 

● Le DRA : RD des comportements alternatifs 

- Ex: un enfant prend la parole en classe sans demander : On 
éteint ce comportement mais on renforce le comportement 
de lever la main pour prendre la parole. 
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DRI / DRA : conseils 

● Sélectionner un comportement alternatif / incompatible : 

- Que l'enfant sait faire (ou enseignement rapide) 

- Qui demande autant ou moins d'effort. 

● Sélectionner des renforçateurs (si possible, les mêmes que 
ceux du CD) 

- Puissants 

- Très disponibles 

● Renforcer de manière immédiate et systématique 

● Estomper ensuite l'échelle de renforcement 
24 



DRO 

 

● Le DRO : renforcement différentiel des autres comportements 

 

● Le renforcement est contingent à l'absence d'occurence du 
comportement problème pendant un temps défini 

 

-  Ex : Pas de comportement auto agressif pendant 10s, puis 20s, … 
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DRO 

● Utilisation:  

- Fixer un intervalle de départ 

 

- Délivrer du renforcement à la fin de l’intervalle si le CD n’est pas apparu 

 

- Remettre le chronomètre à 0 dès qu’un CD apparaît 
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DRO Conseils 

● Programmer les intervalles de DRO initiaux pour qu'ils assurent 
du renforcement fréquent 

● Ne pas renforcer d'autres comportements indésirables par 
inadvertance 

● Augmenter l'intervalle de DRO graduellement 
(consécutivement à la baisse du CD) 

● Etendre l'application du DRO aux autres lieux et moments de la 
journée 
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DRO Conseils 

● Quand le choisir? 

- CD qui se produisent à un taux élevé 

- Personnes dont le répertoire ne contient pas de 
comportement qui pourraient permettre un DRI/DRA.  
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Le renforcement 
différentiel 

● Le DRL : RD des comportements à débit lent 

- Ex : Diminuer le fait qu’un enfant lève la main sans répit en 
classe 

● Quand l’utiliser? 

- Pour diminuer une fréquence (topographie OK) 
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Le renforcement 
différentiel 

● Comment l’utiliser? 

- En fixant un intervalle : si nombre de comportements < critère : 
renforcement 

- En fixant un temps inter-réponse : si temps entre 2 comportements > 
critère : renforcement 
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Le renforcement 
différentiel 

● Comment l’utiliser? 

- Utiliser les données de la LB pour guider la sélection de la 
réponse initiale (légèrement < LB) 

- Estomper graduellement l'échelle de DRL 

- Donner du feedback à la personne 
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Le renforcement 
différentiel 

● Conclusion sur le renforcement différentiel :  

- Traitement de choix car inclut du renforcement 

- Souvent plus efficace s’il est combiné à d’autres procédures 
(antécédents, parfois punition) 

- Pas traitement de choix ou seul si troubles du 
comportement sévères 
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La punition 

 Procédure qui amène un comportement à devenir 
moins fréquent 
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         comportement         

a           

conséquence

Augmentation de la 

probabilité d'apparition

Diminution de la 

probabilité d'apparition

Ajout d'un stimulus Renforcement positif Punition positive

Retrait d'un stimulus Renforcement négatif Punition négative



La punition négative 

 

• Processus par lequel la fréquence d’un comportement diminue 
suite au retrait d’un stimulus (dit alors « appétitif »). 

 
 Ex : des enfants se chamaillent devant leur dessin animé préféré => 
 arrêt de la télé 
 

● 2 procédures principales :  

– La mise à l’écart (time out) 

– Le coût de la réponse 
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La punition négative 

• Mise à l’écart du renforcement (time out) : 

 
• Retrait de la possibilité de gagner du renforcement ou perte de l’accès à 

des renforçateurs pour un temps donné de manière contingente à 
l’émission du CD 

 

• Mise à l’écart  ≠ mise au coin 

 

• Plus le time-in est renforçant, plus le time-out a de chances d’être 
efficace! 
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La punition négative 

• Mise à l’écart du renforcement (time out) : 
 

• 2 types :  
 
• Avec exclusion : la personne est retirée de l’environnement pour 

un temps défini suite au CD 
 

• Sans exclusion : l’accès au renforcement est perdu, mais la 
personne reste dans l’environnement 

 
• Le 2nd est habituellement recommandé car le moins restrictif 
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La punition négative 

• Mise à l’écart sans exclusion – applications :  

 
• Ignorer de manière planifiée (demande la coopération du 

groupe, ex : en classe) 

• Retrait de renforçateurs spécifiques (ex : arrêt télé si main 
dans le pantalon) 

• Observation contingente : continue à voir, mais pas d’accès 
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La punition négative 

• Mise à l’écart avec exclusion – applications :  
• 3 possibilités :  

• Dans une pièce dédiée sans renforcement (sécurisée, /!\ 
pas fermée à clef) 
 

 Peu de chances d’avoir du renforcement 

 Risques d’agressions mineurs 
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La punition négative 

• Mise à l’écart avec exclusion – applications :  
• 3 possibilités :  

• Dans une pièce dédiée sans renforcement (sécurisée, /!\ 
pas fermée à clef) 

 

 Opposition possible pour y aller 

 Autostimulations, voir automutilations possibles 

 Perte de temps d’enseignement 

 Mauvaise image dans l’imaginaire collectif… 
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La punition négative 

• Mise à l’écart avec exclusion – applications :  
• 3 possibilités :  

• Dans la classe avec cloison :  
• vue sur l’activité coupée, mais contact avec les enseignements 

• Peut être vu comme discriminant 

• Dans le couloir 
• Répandu dans les écoles, mais peu recommandé 

• Multiples sources de renforcement possibles 

• Surveillance difficile 
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La punition négative 

• Mise à l’écart – considérations :  
• Application facile 

• Le faire de manière individuelle, non gênante 

• Mise à l’écart sans exclusion bien acceptée 

• Suppression rapide du comportement (en général, 
plus rapide que extinction) 

• A combiner avec DR  

• S’assurer que la politique d’établissement le permet 
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La punition négative 

• Mise à l’écart – appliquer avec efficacité:  
• Environnement time-in riche 

• Définir les CD qui conduisent à la mise à l’écart, en informer 
l’élève, s’y tenir 

• Durée initiale brève : 2-10mn, jamais au-delà de 15mn 

• Sinon, la personne trouve des sources de renforcement 

• Développement de la tolérance aux longues durées 

• Retrait des situations éducatives 
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La punition négative 

• Mise à l’écart – appliquer avec efficacité:  
• Définir le critère de sortie du time-out – décompte du 

temps à partir du moment où la personne est calme 

• Accord des parents, protocole clair 

• APPLIQUER DE MANIÈRE SYSTEMATIQUE 

• Résultats rapides, sinon, arrêt 

• Retour de time-out : renforcement rapide 
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La punition négative 

• Le coût de la réponse :  

 
• La personne perd une quantité de renforcement spécifique 

suite au CD  

 

• Ex : mn de récré, bons points, billes, … 
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La punition négative 

• Le coût de la réponse :  
 Evite la confrontation 

 Effet assez rapide (2-3 sessions) 

 Utilisable dans une variété de contextes 
 

 L’attention se focalise sur le CD 

 A combiner avec DR 

 Comme pour toute punition, réaction émotionnelle possible 
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La punition négative 

• Le coût de la réponse – appliquer avec efficacité 
• Définir clairement  

• le comportement cible 

• Quelle quantité de « contravention » correspond à quels CD 

• Si la personne refuse de rendre ce qu’elle a perdu 

• Pénalité supplémentaire 

• Si accepte, en rendre un peu 

• A utiliser avec parcimonie 
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La punition négative 

• Le coût de la réponse – considérations éthiques 
• Avoir toujours le solde disponible 

• /!\ Banqueroute 

• /!\ Ne pas retirer des choses essentielles (ex : nourriture, 
temps libre) 

• Possibilité d’utiliser le coût de la réponse bonus : bonus 
dispo gratuitement, perte possible du bonus 

• Possibilité de combiner avec du renforcement : (ex : points 
gagnés pour tâches scolaires, perdus pour des CD) 

48 



La punition positive 

  Processus par lequel la fréquence d’un 
comportement diminue suite à l’apparition d’un 
stimulus (alors dit « aversif »). 

 

•  Présentation d’un stimulus aversif 

 Ex : réprimandes ; amendes… 
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La punition positive 
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SD comportement « Punisseur » 
- - - 



La punition positive 

● Controversée  

- Souvent mal comprise 

- Souvent mal appliquée 

- Punition en ABA ≠ punition au sens commun 

 
● Pas définie par les actions de la personne  

● Pas définie par la nature de la conséquence 

● On punit un comportement, pas une personne 
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La punition positive 

- Punition en ABA ≠ punition au sens commun 

 
● Définie a posteriori (par ses conséquences) 

 /!\ : Présenter qqch d’aversif (ex : réprimandes) évoque souvent 
un comportement incompatible (ex : écouter l’adulte, réaction 
émotionnelle, …) avec le comportement puni (ex : dérouler des 
rouleaux de PQ). Cet arrêt immédiat du CD n’implique pas 
forcément une diminution future du CD (effet réel de la punition) 
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La punition positive 

● Quelques règles d’efficacité :  

- Prévisibilité (≠ renforcement) 

- Immédiatement (= renforcement) 

- Bon choix de l’intensité 

- Inefficacité possible ou efficacité temporaire si pas de 
comportement alternatif enseigné 
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La punition 

- Réactions émotionnelles et agressives 

- Echappement, évitement (ex : mensonges, dissimulation,…) 

- Modèle non souhaitable (même si application ni excessive, 
ni sévère, possibilité d’imitation future) 

- Renforcement du comportement de celui qui punit 

- Pairing négatif avec celui qui punit 

Effets secondaires et problèmes 

54 



La punition positive : 
exemples d’interventions 

- Principe :  
- Suite à un CD,  

- Se mettre proche de la personne, éventuellement, mettre nos mains 
sur ses épaules 

- Établir un contact oculaire 

- Prononcer un « non » ou « stop » ferme (≠ crier) 

 

La réprimande 
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La punition positive : 
exemples d’interventions 

- Effets  :  
- Si trop fréquente : habituation et perte progressive de l’effet 

- Si seule forme d’attention disponible => SR 

- A combiner au moins avec des encouragements fréquents de 
comportements adaptés 

 
 

La réprimande 

56 



La punition positive : 
exemples d’interventions 

- Principe: intervenir physiquement dès le début de l’émission 
d’un CD pour empêcher ou bloquer l’achèvement de la 
réponse 

- Utilisation : 
- Ex : pour mises en bouche chronique de la main 

- Souvent utilisé pour les automutilations, parfois autostimulations. 

- ≠ extinction 

 
 

Le blocage de la réponse 
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La punition positive : 
exemples d’interventions 

- Utilisation : 
- Utiliser le moins de contact possible 

- /!\ : pas de rapport de force – si la personne a beaucoup de force et 
des troubles graves, se former aux techniques de gestion de crise (ex 
: PCM : professional Crisis Management) afin de ne pas faire mal 

- Effets possibles : 
- Agressions, résistances physiques 

 

Le blocage de la réponse 
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La punition positive : 
exemples d’interventions 

- Principe : la personne doit s’engager dans un comportement 
qui  demande des efforts et qui est directement relié au 
problème suite au CD. 

- 2 types :  
- Surcorrection restitutionnelle :  

- Surcorrection par pratique positive 

- Il existe également la correction simple  

La sur correction 
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La punition positive : 
exemples d’interventions 

- La personne répare les dommages occasionnés par son 
comportement. A utiliser pour les comportements :  
- Non sévères 

- Peu fréquents 

- Non délibérés 

- Qui interfèrent peu avec les activités en cours / dérangent peu 

Ex : renverser son bol de lait 

 

La correction simple 
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La punition positive : 
exemples d’interventions 

- Surcorrection restitutionnelle : réparer le dommage causé 
par le trouble + au-delà 

Ex : jeter son puzzle : ramasser les pièces + ranger la salle 
 

- Surcorrection par pratique positive : l’élève doit répéter une 
forme correcte de la réponse ou un comportement 
incompatible avec le CD pendant un temps ou un nombre de 
fois défini Ex : parfois pour la propreté 

La sur correction 
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La punition positive : 
exemples d’interventions 

- Utilisation :  
- Immédiatement après le CD 

- Décrire la séquence de comportements attendus  

- Surveillance de la séquence, aides et feedback minimaux, pas de SR 

- Limites : 
- Coûteux en temps et en surveillance 

- S’assurer que la tâche de sur correction n’est pas renforçante 

- Si sur correction entraîne des CD, pas la bonne solution 

La sur correction 
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La punition positive : 
exemples d’interventions 

- Principe : suite au CD, la personne doit faire un comportement 
qui n’a pas de lien avec le CD. 

 Ex : chaque fois qu’un enfant crache, il doit défaire des nœuds  

 

- Utilisation : comme pour la surcorrection, l’exercice contingent 
- Nécessite la coopération de la personne 

- Ne doit pas être une activité appréciée de la personne 

 

L’exercice contingent 
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La punition positive : 
conclusion 

- Dans tous les cas, la punition positive est utilisée en dernier 
recours, quand les autres procédures visant à faire diminuer le 
comportement cible ont échoué. 

 

- Elle peut intervenir prioritairement quand il s’agit de 
comportements vitaux (automutilations graves et autres mise 
en danger de soi ou des autres) 

 

Un traitement de dernier recours 
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La punition positive : 
conclusion 

- Punition presque toujours combinée à d’autres interventions : 
DR, interventions antécédentes, … 

- Etre préparé à des effets secondaires négatifs 

- Les effets de la punitions doivent être immédiats et importants 
- Si à l’issue de la 2nde session, pas cet effet, revoir 

- Assez peu de recherches (problèmes éthiques). Or, quand tout 
a échoué, important d’avoir un dernier recours efficace… 

Un traitement de dernier recours 
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Considérations éthiques 

- Domaine de plus en plus important dans le champ de l’ABA – 
code éthique 

 

- Interventions appropriées? Légitimes? 

 

- Se baser sur un code professionnel plutôt que sur son vécu 
personnel 

Pourquoi parler d’éthique? 
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Considérations éthiques 

- 1ère règle : Ne pas faire mal. Evident, mais pourtant… 

- Pas d’éléments dégradants ou irrespectueux 

- Traitement humain = 
- Conçu pour son efficacité thérapeutique 

- Délivré avec compassion, compréhension et chaleur humaine 

- Evaluation et réajustements continus 

- Hautement individualisé : répond aux besoins physiques, psycho et 
sociaux généraux de la personne 

Le droit à un traitement sécurisant et humain 
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Considérations éthiques 

- 2ème règle : l’intervention la moins intrusive possible 
- Dans l’absolu, R+ > R- > P- > P+ 

 

     Punition est souvent considérée acceptable  si :  
- Pas de douleur physique 

- Pas d’effets qui nécessitent une surveillance médicale 

- L’intervention est jugée dans la norme (ex : exercice contingent répandu) 

L’alternative la moins restrictive 
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Considérations éthiques 

- 2ème règle : l’intervention la moins intrusive possible 

     Que choisir entre  
– une procédure - intrusive mais peu efficace         OU 

– une procédure + intrusive  mais + efficace? 

      Le 2nd choix est considéré moins restrictif car  
– changement + rapide,  

– maintien de la procédure moins long,  

– voire accès à d’autres environnement + rapide 

 

L’alternative la moins restrictive 
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Considérations éthiques 

- Important, spécialement pour les problèmes chroniques ou les 
comportement graves 
- Baer (1971) : « la punition peut être recommandée si elle soulage la 

personnes de douleurs plus grandes qui résultent de leur propre 
comportement » 

- Iwata (1988) : « si tous les traitements moins intrusifs avec des supports 
de recherche suffisants pour espérer un succès ont échoué, l’utilisation 
de la punition est l’unique option éthique » 

Heureusement, rarement le cas 

Le droit à un traitement efficace 
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Considérations éthiques 

- Obtention du consentement éclairé (du bénéficiaire ou des 
substituts) : 
- explications claires et compréhensibles des programmes proposés 

- toujours obtenir approbation des interventions en cas de modifications 

- = signature des plans de gestion du comportement 

Quelques garanties 
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Fonctions et conséquences 

• Revenons à nos fonctions… 

– Renforcement positif 

• Social (obtenir des items, de l’attention, du contrôle, …) 

• Automatique (obtenir des sensations) 

– Renforcement négatif 

• Social (échapper, éviter une tâche, situation, consigne, …) 

• Automatique (arrêter, atténuer, différer une sensation) 
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Agir en conséquences 

• Si fonction = recherche d'attention 
 En conséquences : 

- DRI demande d’attention 
- Extinction (ignorer le comportement) /!\ pic d'extinction 
- Time out (punition négative) 

 
• Si fonction = obtenir un objet / activité 
 En conséquences : 

- Compter / demander (DRI) 
- Pas d'accès si c'est fini (extinction) 
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Agir en conséquences 

• Si fonction = recherche de sensation 
 En conséquences : 

- Blocage 

- Extinction sensorielle 

- Redirection 

 

• Si fonction = échappement / évitement 
 En conséquences 

- Extinction =  instruction guidée 
- Sur correction 
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Quizzzzzzzz 

• En classe, un enfant fait le pitre. Lasse, l’institutrice décide de 
le mettre au coin. Il recommence peu après. Analysez la 
situation 

 
• Que pourriez-vous proposez à cette institutrice avant d’utiliser 

une procédure punitive? 
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Quizzzzzzz 

• Vous demandez à l’enfant avec lequel vous travaillez de 
s’asseoir. Il crie et se jette par terre. Qu’est-ce que vous faites? 
 

• Vous êtes occupé à travailler à table et l’enfant se met à 
pleurnicher. Qu’est-ce que vous faites? 
 

• Votre enfant se met à cracher régulièrement par terre, 
comment réagissez-vous? 
 

• Un enfant non vocal se met à crier à chaque fois qu'il veut 
votre attention, que pouvez vous faire? 
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Sandrine VENTANA 
Chef de projet Canal Autisme 

CNED 

Agir en antécédent / 
conséquence : 

Récapitulatif général 

Mélanie AMMELOOT 
Psychologue BCBA 



L'intervention, on 
récapépète 

• R+ social - Recherche d'attention : 
 

– En antécédents : 

● Attention fréquente sur les bons comportements 

● Attention non contingente 

● Organiser les occupations 

– En conséquences : 

● Extinction (ignorer le comportement) /!\ pic d'extinction 

● Time out 

● DRI demande d’attention appropriée 
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L'intervention, on 
récapépète 

● R+ social: 

Cherche à accéder à des objets/activités : 

– En antécédents : 

● FCT : enseigner un moyen de demander 
● Programme abanonner un renforçateur 
● Programme accepter le non 
● Programme interruptions / transitions 
 

– En conséquences : 

● Compter / demander 
● Pas d'accès si c'est fini 
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L'intervention, on 
récapépète 

● R+ automatique: (auto stimulation) 

– En antécédents : 

● Identifier les modalités sensorielles en jeu et trouver des occupations 
adaptées qui reprennent des sensations semblables 

● Augmentation de l'effort pour la réponse 
● Accélerer la satiété  
● NCR 

– En conséquences : 
● Blocage 
● Extinction sensorielle 
● Redirection 
● DRO/DRI/DRA 
● Exercice contingent 
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L'intervention, on 
récapépète 

● R- social (échappement) : 

– En antécédents :   

● /!\ problèmes de compétences 
● Interruptions /  transitions, consignes agréables régulières, pas de 

consignes inutiles, contrôle de l'instruction, tâches faciles, promesses, 
donner des aides 

● Adapter longueur, difficilté, matériel de la tâche, 
● Adapter le ratio de renforcement, le rythme d'instruction 
● Adapter la longueur des séances 
● Proposer des choix, des repères dans le temps 
● FCT : enseigner des demandes d'aide, de pauses 
● Séquences HPR-LPR – behavioral momentum, ... 
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L'intervention, on 
récapépète 

● R- social (échappement) : 

– En conséquences 

● Extinction =  instruction guidée 

● Sur correction 
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L'intervention, on 
récapépète 

● R- automatique (échapper à une stimulation) : 

– En antécédents :   

● Désensibilisation systématique / habituation (ex : trouble du cpmt 
suite au bruit : ↑ graduelle du bruit avec attente de succès à 
chaque étape 

 
– En conséquences 

● Pas judicieux de maintenir une personne dans une stimulation 
désagréable. Gérer en antécédents 
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Dans l'action... 

● Les choses à ne pas faire : 
- S’énerver / crier 

- Donner un taux plus élevé et plus de renforçateurs quand l’enfant est 
déjà énervé et très agité  

- Attention quand même à ne pas renforcer le comportement « je 
m’énerve puis je me calme », 

- Ignorer systématiquement 

- Utiliser un vocabulaire négatif (« ne fais pas… » « il ne faut pas » « ce 
n’est pas bien ») 
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Dans l'action... 

● Lorsqu’ils apparaissent, quoi faire ? 

- Rester neutre 

- Protéger l’enfant / vous / les autres 

- Utiliser une des procédures vues en conséquences selon la fonction 

- Demander de l’aide si besoin 

- Retour au calme 

- Prendre des notes 

- Réfléchir à la séquence ABC : qu'aurais-je pu faire en antécédents? 
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A retenir... 

● On utilise TOUJOURS la procédure la moins intrusive (= celle qui donne 
accès à plus de R) 

● Dès que possible, on agit en antécédents 

● A chaque fois que possible, on enseigne un comportement alternatif au CD 

● Manipuler la motivation : penser à 

– ↓ l'effort à s'engager dans des comportements appropriés 

– ↑ l'effort requis pour s'engager dans le CD 

● Conséquence en fonction de la gravité du comportement 
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A retenir... 

● Etre attentif aux précurseurs des CD pour agir immédiatement en 
conséquences 

● Il existe une multitude de stratégies antécédente et en conséquences (ex 
donnés). Choix en fonction du niveau de l'enfant et beaucoup d'autres 
paramètres 

– Ex : enfant avancé : possibilité de mettre en place un contrat 
comportemental, techniques d'autogestion, ... 
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Plan de gestion de 
comportement 

Enfant:       Date: 

Comportement cible: 

Définition opérationnelle: 

A exclure: 

Objectif Cible: 

Manipulations des antécédents: 

Protocole comportemental: 

Procédure d’estompage: 

Maintien et Généralisation: 

Collecte des données: 
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attention! 
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